
LA SCIENCE POPIULAIRE.

l'idée vint à quelqu'un de xious d'emploiye la pulpe de
pa pier pour rbriquer di vers objets Celiendant la subs-
lance onnployée anc]eleent dans la fabriation in'est
pas du papier maché dans le sens absolu du mot mais
bien du papier converti en une sorte de earton mon
par des procédés méeaniques.

Dans la fabi icalt ion du papier maché, la mat ière
plrmière em ployée est un papier gris-bleui tic. non
collé, fort bien grainé. Les feuilles peuvent être con
parées, si nous en excepi nus la couleur bhanche. au
pipier lithographique Annonav. Le colon en est la
bise.

Les feuilles sont collées ensemble au moyen
d'une cont-he de dextrine ou d'empois étendue avec
un spatule d'acier. Quand on a obtenu l'épaisseur
sufflisante, la masse est portée sur le plateau d'une
presse hydrailique qui opère dans une chambre
chaullée à mie haute température. Sous la pression
puissante de cet appareil. la masse devient un bloc
solide qui est aussi dur que le huis ou l'ébène, et qui
est parlhitement plate on qui affecte la forme du mou-
le dans lequel la nmatière, si molle quand elle est
humide, et si dure quand elle est sèche, à été pressée.
On peut la moanler dans la forme que li'ou vent, en
faire des pieds de table. des bras de fauteuils, ete, etc.

Cette espéce de bois artificiel, sans pores ni sève,
dépourvu (le fibres et de îîoenods peut se travailler à
la st ie. à la gouge, à la rape, an touir. On peut la po-
lir si c'ust nécessaire quoique cet te opération soit ré-
servée pour la Couche épaisse (le vernis noir qui est
appliquée n plusieurs fois en faisant intervenir
d'une tais à Vautre la dessienation pendant mue nuit

dans une chambre portée à une hau!e tenpérature par
un con ant d'air diaud et se. Qua id on arrive i la
fin le vemis est dépouvu de hoursoullulres et de f'n.
tes. Il est tout probable qubien des objets qui nous
sont ollerts comme ayant été finis ax ce des laques
de la Chine ou du .lapon, sont tont sinplene ni
imprégnés et recouverts d'une composition de gom.
ne copal, de bitume, de goudron, de résine ou autres
hydro-caibure imprégnés de noir de lampe ou autres
couleurs dans certaine proportin;

La cuite st un point i iport an t. Si cT e - opéra-
tion est trop prolongée, le venis se fendille et s'écail
le ; dmis le cas conbtuaire la surface demeure poisseuse
glu-ante. Il n'est pas nécessaire d'excéder une certaine
température.

Ce papicir pre ssé peut facilement être tourné et
transformnié en billes, chapelets égers et indestructi-
bles, oit en enroir coffrets, cylindres.

C'est avec cette substance gie l'on fabrique tous
ces brasselets de gros grains noirs piqués d'imitations
de diamants écossais, tous <s colliers, épingles, agra-
ls; ms brimborions de toutes sortes -que l'oi prend
peur du jais ou quelque bois précieux ;iinsi de ces
n-aniifiques bracelets composés de globules seini trans
Jucides et semi-opalins qu i semblent avoir élt e coupéslis une pierre forméede couches concen tiquso
mne certamne pierres précieuseýs,:et qiii ne sont-en réa.
l ité que du papier maàché ciinenitó6 et rcu rtavec

Alin vernds blanc. Il en est de inôme deoces, beaux
<aIÇbarels naciós, peints ei-dàrés commne lsa-ilsdu

Japon, qui ne sont autre chose que du papier Imaché.
Los japouis ne counnaisset qu'une espè-e e

dorures tan dis que nous en connaissons deux, la dornur
mate et la dornre billante. Nous avons une iaere i.
quidep 10ovenatil. (le certaines écailles qm imit e bien Is
groseilles blanîtches et autres baies transparentes. Ja
naie est solidement lixée par la presse hvdranlique
et finaleient, la surface est Ilnie avec la pierre ponu'e
de manire à la rendre parfaitenent polie et recouuver
te avec d'it vernis (le première qualité

Nous n'avons ps mal e reusement à iotre dlis.
position le ihIulletin des Fabricants de Pîapier et nous
avons dû traduire cet art iele d'un jonmn aiméicaii
qui avait lui-imme tradnit du français. Erit en
fralçais à Paris, il est oune levemnu anglo- nméricain à
Nenw York et redevenu frantçais à Mont rtal

L.ES VENTN

les vents sont des courants d'air qui se moni-
festent dans l'aiInosphèr suivant dos directions et
avec des vitos iròs variables. Quoiqu'iI souillant
dans toutes les dir.etions, on en distingue huit prin-
cipales, qui sont le nord, le nrrlest, /'est, U sad-cq, le
sM/. le su /-oues/. l'UCl, le nord-ouesL. Les maris p:r
tAi nt en outre les intervalles entre ces huit direction
en quai re ce qui lit en tout, trt te-dux diretiois.

La directin des vents se détrniie à l'a1de des
grmouettes; quant à la vitesse, elle s' esur au moy-
en d'un inst rument que l'n 'O une acnonntre. C'est
un petit maouliiet à ailettes qulle le vetnt tlit toirner
et qii ressemble assez à ces jonets bien conns 's
enfitis et qui,pour eux sont des inoulins à vents. la
piès les olservntions fites, à l'observatoire
de Uniiversitl é\b Gill, la vit essc moyenne un 1880
a cé de quainrze milles à l'heure. . Avec une vitesse
de à mil !es '.,henre, le vent est nodéré. Av.ae 20
milles, il est raki; avec 40 illes, il est fort; de 50 à
60 imilles, il y a it mpète, et de 00 à S, mragai.

Les vents ont pour cause la diférence <le tempé-
rature de lair entre les pays voisins. On sait que lir
chaud est plus léger que l'airfroid . Si done la tempé-
rature du sol s'élève sur nue ceri aine étendu-. l'ai,
qui est au-dessus s'échaulle égalmient, se dilate, de
vient plus léger et monte jusqu'à ce qu'il rencontre
un air aussi léger ; mais alors lair des contrées plus
froides ivent h'- remplacer pour s'échauller à sol tour
et. remonter. En venant reimplacer le preier t-air
échauffé, cet air f'roid a laissé une place Vide dans la-
region d'où il vient, place qui est remplie par le
prenierair chaud lequel se.refroidit taudis que celui
qu'il remplace s'échaufle là-bas pour s'élever. Oit
couçoit. qu'il doit se produire ii courant coistalnt,
eu bas, de la région froide à la i-6rion. cliaude, et cin
haut de la région chaud à la région froide, et ce
.couranti sera d'autant plus rapidé, que. la dilfnei.cc
d teinpérature entre les .deux contrées sera plis
grande. Cest tout à fait le imême phémaomitùlte <îlu1e
nous avons sigialé pour l'eau dans iotre article
Etamuage clu No. 8.

Voilà la cause du vent. Sur l ene le vent sonille
d'une régioi tus froide vers ine ré ion plus liatude,
et clans les airs 1oul'le latis ld sens ii verse.
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